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CHARDON de COURCELLES Étienne (1705-1775). Premier médecin du 
port de Brest.

Né le 9 mars 1705 à Amagne dans les Ardennes, Étienne Chardon fait ses 
études de médecine à Reims et, selon la coutume, ajoute à son nom celui 
d’un village voisin de Reims, Courcelles. 
Il soutient ses thèses à Reims le 9 septembre 1735 sur An a placido 
intestinorum motu perfecta chyli secretio ? et le 17 septembre sur An 
dysenterae anodyna ? Il est reçu docteur le 7 décembre 1735. 

Le 1er juin 1742, il entre au service de la Marine. Le 15 juillet, il est envoyé à Brest comme directeur de 
l’École de chirurgie navale. Sous son impulsion, les élèves atteignent un excellent niveau et leurs services 
seront appréciés lors de la guerre de 1744. L’école deviendra un haut lieu de la chirurgie française au XVIIIe

siècle. 
Le 2 avril 1746, il est affecté à l’escadre du duc d’Enville en qualité de médecin en chef et fait ainsi partie de 
la désastreuse expédition envoyée en Amérique du Nord reprendre le Cap-Breton enlevé par les Anglais. 
Il est de retour en octobre, gravement atteint par le scorbut. Il est placé sur le navire hollandais la Grande 
Amazone avec 261 soldats scorbutiques. Il rédige en février 1747 son Mémoire sur les maladies qui ont 
régné dans l’escadre commandée par feu Monseigneur le duc d’Enville. En 1749, arrivent 1 500 forçats 
venant des galères de Marseille, ce qui lui donne un important surcroit de travail. 
Élu en 1752 à l’Académie de marine qui vient de recevoir ses lettres de patente, il entreprend des essais 
peu probants de dessalement de l’eau de mer. En 1756, à la mort de Pépin, 1er médecin de Brest surnommé 
l’incapable Pépin, il est nommé 1er médecin du port de Brest. 
En 1757, l’escadre de M. Dubois de la Mothe rapporte de Louisbourg (île Royale, Canada) plus de 4 000 
malades dont de nombreux scorbutiques ainsi qu’« une espèce de peste qui mit le comble à nos 
infortunes ». Ce typhus ravagera Brest, fera plus de 10 000 morts et sera rétrospectivement étudié par 
Fonssagrives. Debreville-Martret, maire de Brest, écrit 

…vous ignorez peut-être l'état pitoyable dans lequel se trouvent réduits les équipages de cette 
escadre. Le nombre des malades est si grand que, quelque vaste que soit l'hôpital du Roy, il ne 
peut en contenir le quart. Dans cette circonstance, M. Hocquart pria les juges et nous de nous 
rendre à l'intendance, pour lui procurer des endrois pour établir des hôpitaux. Je proposay sur 
le champ d'abandonner les cazernes de Recouvrance, et de loger les volontaires étrangers chez 
l'habitant, et de laisser dans les cazernes les lits et toutes les couvertures pour l'usage des 
malades. On n'accepta pas lors mes offres en entier ; on décida que nos cazernes seroient 
vuidées des volontaires, et que ceux-ci seroient envoyés aux cazernes de la marine, et que les 
soldats qui y étoient, seroient envoyés à Quélern et au Maingant, parceque Messieurs de la 
marine craignoient d'empoisoner leurs cazernes. Cecy fut exécuté dez le lendemain de l'arrivée 
de l'escadre. On prit aussi, pour en faire des hôpitaux, les cours et église des Carmes et des 
Capucins, l'hôpital de Recouvrance, dont on a envoyé les pauvres à la Madelène, l'église Notre-
Dame et de la Congrégation à Recouvrance, celles des Sept-Saints et de la Congrégation à 
Brest, et une partie du petit couvent, où l'on a transféré les pauvres de l'hôpital de Brest, où 
l'on a mis 140 malades. 

Étienne Chardon de Courcelles meurt à Brest (Finistère) le 5 juillet 1775. Il est inhumé dans l’église Saint-
Louis. Après la destruction de l’église lors de la Seconde Guerre mondiale, ses ossements furent transférés 
au cimetière de Brest. 

Une rue de Brest porte le nom de Chardon de Courcelles.  


